III.1.1. Biocénose lagunaire euryhaline et eurytherme (LEE)
Photos : 

Associations et Faciès :

III.1.1.a. Association à Stuckenia pectinata

III.1.1.b. Association à Ruppia cirrhosa et/ou Ruppia maritima

III.1.1.c. Association à Zostera noltei

III.1.1.d. Association à Zostera marina

III.1.1.e. Association à Cymodocea nodosa

III.1.1.f. Association à Lamprothamnium papulosum

III.1.1.g. Association à Cladophora spp.

III.1.1.h. Association à Chaetomorpha linum et Valonia aegagropila

III.1.1.i. Association à Ulva spp.

III.1.1.j. Association à Gracilaria spp.

III.1.1.k. Association à Halopithys incurva et Rytiphlaea tinctoria

III.1.1.l. Association à Cystoseira barbata

III.1.1.m. Faciès à Ficopomatus enigmaticus

III.1.1.n. Faciès à Cerastoderma glaucum et Cyathura carinata

III.1.1.o. Faciès à Loripes lucinalis, Tapes spp.

III.1.1.p. Faciès à Mytilidae
Facteurs abiotiques :

Etage : Infralittoral
Nature du substrat : Vase, sable vaseux et sable
Répartition bathymétrique : 0 à quelques mètres
Situation : Milieu plus ou moins fermé, souvent séparé de la mer ouverte
Hydrodynamisme : Faible à moyen
Salinité : Variant de l'eau saumâtre à faible salinité à l'hypersalinité
Température : Variable
Lumière : Variable
Trophisme : Eutrophe
Description :

Caractéristiques stationnelles

Habitat présent au niveau des étangs littoraux salés mais aussi dans certaines zones marines estuariennes, où l'eau est irrégulièrement dessalée et la température variable. Ces fluctuations se produisent dans des intervalles de temps allant de la journée à l'année. L'évolution de ces paramètres se poursuit également à plus long terme.

Les organismes vivant dans cet habitat sont donc soumis à de fortes variations de salinité et de température d'où la présence d'espèces euryhalines et eurythermes.

Le sédiment est généralement de type vaseux ou sablo-vaseux. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Variabilité

Le terme de lagune recouvre des situations très diverses liées à la variabilité des apports d’eau salée et d’eau douce. Certaines lagunes sont naturelles, occupent des dépressions littorales, alimentées périodiquement par la mer, les autres sont des anciens marais aménagés par l’homme, ceci depuis fort longtemps (marais salants, réservoirs à poissons euryhalins, bassins d’aquaculture...). Face à l’hétérogénéité de ces conditions physiques, il existe une grande variabilité des ensembles faunistiques, qui sont caractérisés par une faible richesse spécifique et de vastes populations d’espèces dominantes, se renouvelant rapidement et largement utilisés par les maillons supérieurs de l’écosystème. 

La variabilité de l'habitat se manifeste par un cycle annuel des populations très marqué et par une série de faciès dont les plus importants sont :

- le faciès d'épiflore à Ruppia cirrhosa avec ou sans Zostera spp., lorsque l'étang présente une grande surface et lorsque la salinité est voisine de celle de l'eau de mer ;

- le faciès à Ruppia maritima, lorsque les surfaces d'eau sont relativement faibles et les écarts des conditions de milieu plus accentués ;

- le faciès à Pomatogeton pectinatus, lorsque la salinité est faible et stable ;

- le faciès à macroalgues libres (de composition très variable suivant les conditions) ;

- le faciès à Ficopomatus (= Mercierella) enigmatica (polychète sédentaire), susceptible de constituer de véritables récifs dans certains étangs littoraux chauds. Cette espèce introduite sur les côtes françaises peut connaître des développements temporaires extrêmement importants (colonisations de plusieurs hectares), puis disparaître. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Dynamique

Dans tous les cas, les peuplements résidents ne peuvent rassembler qu’un faible nombre d’espèces fortement dominantes numériquement et pondéralement. Ce sont des espèces capables de supporter de brutales variations des conditions environnementales parmi lesquelles la salinité n’est qu’un exemple. Les intrusions brutales d’eau salée, les assèchements estivaux créent des perturbations périodiques provoquant parfois la disparition des peuplements. Dans ce cas, la recolonisation sera toujours très rapide. En été, lorsqu'il y a un fort déficit de vent et donc de brassage des eaux, on peut assister dans certaines zones enrichies à la prolifération d'algues vertes filamenteuses (Cladophora spp., Enteromorpha spp.) ou foliacées (Ulva spp., Monostroma spp.). Celle-ci s'accompagne d'un important développement de bactéries et de phénomènes d'anoxie (malaïgue), provoquant de fortes mortalités chez toutes les espèces benthiques et pélagiques présentes dans ces zones. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Espèces caractéristiques

Phanérogames marines : Ruppia cirrhosa, R. maritima, Potamogetum pectinatus, Zostera marina, Z. noltii ;

Annélides polychètes : Hedistes diversicolor, Neanthes succinea ; 

Mollusques bivalves : Cerastoderma glaucum, Cardium lamarcki, Abra ovata, Scrobicularia plana, Loripes lacteus, Gastrana fragilis, Tapes spp., Ostrea edulis ; gastéropodes : Rissoa spp., Nassarius (= Nassa) reticulata, Cyclope (=Cyclonassa) neritea ; 

Crustacés amphipodes : Gammarus locusta, Microdeutopus sp., isopodes : Sphaeroma hookeri, Cyathura carinata, Idotea viridis, décapode : Carcinus mediterraneus. (Source : CAR/ASP, Cahiers d’habitats)
Liste des espèces selon leur nom valide (selon Taxref v8) :

Abra segmentum (Récluz, 1843) 
Alitta succinea (Frey & Leuckart, 1847) 

Carcinus aestuarii Nardo, 1847 

Cerastoderma glaucum (Poiret, 1789) 

Cyathura carinata (Krøyer, 1847) 

Cyclope neritea (Linnaeus, 1758) 

Gammarus locusta (Linnaeus, 1758) 

Gastrana fragilis (Linnaeus, 1758) 

Hediste diversicolor (O.F. Müller, 1776) 

Idotea chelipes (Pallas, 1766) 
Lekanesphaera hookeri (Leach, 1814) 
Loripes lucinalis (Lamarck, 1818) 

Microdeutopus Costa, 1853 

Microdeutopus gryllotalpa Costa, 1853 

Mytilaster marioni (Locard, 1889) 

Nassarius reticulatus (Linnaeus, 1758) 

Ostrea edulis Linnaeus, 1758 

Rissoa Freminville in Desmarest, 1814 

Rissoa membranacea (Adams J., 1800) 

Ruppia cirrhosa (Petagna) Grande, 1918 

Ruppia maritima L., 1753 

Scrobicularia plana (da Costa, 1778) 

Stuckenia pectinata (L.) Börner, 1912 

Tapes Megerle von Mühlfeld, 1811 

Zostera marina L., 1753 

Zostera noltei Hornem., 1832 

Espèces structurantes

Espèces associées

Principaux critères de reconnaissance

Etendues de sables fins, sables vaseux et vases dans des zones relativement fermées jusqu'à quelques mètres de profondeur. (Source : CAR/ASP)
Habitats associés ou en contact

Contact avec les sables vaseux et vases lagunaires et estuariennes (II.1.1.) dans l'évolution vers le milieu marin. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Confusions possibles

Les sables vaseux de mode calme (III.2.3.) peuvent parfois être confondus avec les sables vaseux et vases lagunaires et estuariennes (II.1.1.) et avec la biocénose lagunaire euryhaline et eurytherme (III.1.1.), mais dans le premier cas, l'habitat est soumis à des conditions de salinité plus régulières et dans le second, la situation topographique rend la confusion difficile puisqu'il s'agit d'un autre étage. (Source : CAR/ASP)
Répartition géographique

Habitat présent au niveau des étangs salés (étang de Berre, étang de Thau, étangs palavasiens...). (Source : Cahiers d’habitats)
Structure et fonctions

Conservation :

Intérêt pour la conservation (inclut Valeur écologique et biologique et Potentialités intrinsèques de production)
Milieu nourricier pour les oiseaux autochtones et aussi pour les oiseaux migrateurs en stationnement. Pour les Poissons, ce sont des zones de nourricerie avec colonisation saisonnière d'alevins et de juvéniles, en dehors des populations résidentes. Pour les oiseaux, ce sont des sites exceptionnels, des étapes dans la migration ou des zones de nidification et de nourrissage. 

La haute productivité de certains de ces milieux favorise l'épanouissement d'espèces commercialisables et de ce fait largement pêchées (mollusques et poissons). Ces milieux s'avèrent ainsi très favorables à la conchyliculture : l'étang de Thau figure parmi les sites français possédant le meilleur taux de croissance pour les huîtres. Les potentialités sont assez fortes dans certains secteurs qui sont exploités pour la chasse, la pêche amateur et professionnelle, la mariculture et pour le tourisme. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Menaces potentielles

Les lagunes, des milieux naturellement eutrophes, souffrent de plus en plus de crises dystrophiques. Celles-ci peuvent concerner les premiers maillons de la chaîne pélagique (efflorescences toxiques) mais aussi le développement de macrophytes (algues vertes). Les crises d'anoxie entraînent alors la mortalité du benthos et des jeunes poissons, base de la nutrition de prédateurs comme les oiseaux.
Les incidences de la pollution sont très fortes dans certains secteurs où le renouvellement de l'eau est le plus souvent réduit. La sédimentation y est importante et favorise la concentration des polluants associés aux éléments organiques. On observe une accumulation des détritus et des polluants (agricoles, urbains et industriels) résultant du mauvais renouvellement des eaux et de la forte sédimentation. La situation peut être aggravée par un non-entretien des graus.

L'habitat fait aussi souvent l'objet de conflits d'usage (agricole, industriel, touristique, naturaliste), apportant chacun leurs nuisances propres qui toutes favorisent le déséquilibre du milieu et la destruction de l'habitat.

Le remblaiement des surfaces constitue un facteur de disparition de l'habitat.

L'intensification de la conchyliculture dans certaines zones sensibles entraîne un risque accru d'eutrophisation.

Une nouvelle menace est apparue dans les milieux confinés que sont les étangs lorsqu'ils sont utilisés par la mariculture. Elle concerne l'introduction volontaire ou accidentelle, et dans ce cas le plus souvent par le biais des introductions volontaires, d'espèces exotiques. Leur prolifération peut transformer le milieu, faire baisser la biodiversité par occupation des niches écologiques, réduire les possibilités de survie des espèces autochtones.

L'accroissement de l'urbanisation et l'utilisation des étangs comme bases de loisir pour les sports nautiques accentuent la pression anthropique sur ces milieux ; elle se traduit sous forme de rejets d'eaux usées et d'aménagements divers. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Tendance évolutive

L'habitat est en grand danger car souvent soumis à des crises de dystrophie mais tendance actuelle à la régression de l'eutrophisation dans ces étangs méditerranéens, grâce à une meilleure épuration des effluents. (Source : CAR/ASP et Cahiers d’habitats)
Espèces patrimoniales rencontrées dans l'habitat

Ruppia cirrhosa Espèce déterminante de l'inventaire ZNIEFF Corse et PACA
Ruppia maritima Espèce déterminante de l'inventaire ZNIEFF Corse, Languedoc-Roussillon et PACA

Zostera marina Espèce déterminante de l'inventaire ZNIEFF Corse, Languedoc-Roussillon et PACA, Convention de Berne Annexe I et Arrêté du 9 mai 1994
Zostera noltei Espèce déterminante de l'inventaire ZNIEFF Corse, Languedoc-Roussillon et PACA et Arrêté du 9 mai 1994
Liens vers les cartographies existantes

Liens vers sites internet

Travaux de recherche et scientifiques spécialistes

Informations relatives à EUNIS

Pas d'habitat strictement équivalent : proposition d'ajout
La majorité des associations et le faciès de cette biocénose sont référencés dans A5.5 à l’intérieur d’unités différentes : A5.52, A5.53 et A5.54.
Cette biocénose n’est pas référencée en tant que telle et ses associations et faciès sont éparpillés dans différentes unités. Créer une nouvelle unité pour cette biocénose et y placer ses associations et faciès respectifs.
Les unités hiérarchiques supérieures doivent-elles être modifiées?

Justifications de la proposition d'ajout ou de modification :

Informations relatives aux HIC

Correspondance (s) avec les HIC :

1150 Lagunes côtières
Conditions liées à la correspondance avec le HIC

Est-ce que la biocénose LEE peut être présente en dehors des lagunes ? par exemple dans les estuaires ? si oui à mettre aussi en 1130
Correspondance (s) avec les habitats élémentaires :

1150-2 Lagunes méditerranéennes
Autre :

Correspondances :

BARCELONE III.1.1. Biocénose euryhaline et eurytherme

DAUVIN III.1.3. Biocénose lagunaire euryhaline et eurytherme (LEE)
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